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1957 à Varsovie. Il quitte la Pologne avec sa mère à l'âge de 14 ans 
pour l'Allemagne et l'Italie avant de s'établir en Angleterre.. Il a longtemps vécu à Oxford et à 
Paris avant de s'installer de nouveau à Varsovie. Il entre au service documentaire de la BBC pour 
lequel il réalise des documentaires sur les pays de l'Est.  
Ida, 2013, , est son premier film réalisé depuis son retour en Pologne. Le 
film  remporte en 2015 l'oscar du meilleur film en langue étrangère. 

Le film est dédié aux parents du réalisateur qui a donné leurs prénoms aux protagonistes. Ses parents 
sont morts en 1989, juste avant la chute du mur de Berlin. Ils ont passé quarante ans ensemble, se 
séparant plusieurs fois pour mieux se retrouver, se cherchant tout en se punissant, des deux côtés du 

bsolue ».  
Et même si les personnages du film sont différents des vrais, le réalisateur a 

Comment restituer tous leurs chassés-croisés ? Comment raconter leur 
histoire sur une si longue période ? 

très proches (je suis enfant unique), plus je pensais à eux après leur 
disparition, moins je les comprenais ». 
Malgré ces difficultés, Pawel Pawlikowski a persévéré et tenté de percer le 

observer. Ils sont incontestablement les personnages dramatiques les plus 
intéressants que  

Leurs traits de caractère sont devenus alors plus généralisés :  
« Incompatibilité de tempérament, impossibilité de vivre 
souffrance de la séparation, difficulté de vivre en exil, appartenance à des cultures différentes, 
difficulté de la vie sous un régime totalitariste, difficulté de se comporter correctement malgré la 
tentation de se rebeller ».  

 Pawel Pawlikowski a imaginé un autre  
passé pour Wiktor et Zula. 

 : Tous ceux qui ont vu IDA reconnaitront instantanément le noir-et-blanc et le format quasi-
carré, qui sont la signature du réalisateur. Mais en fait, au départ, Pawel Pawlikowski comptait tourner 
le film en couleur. « ouleurs, par 

années 50. La couleur de la Pologne était 
pas une question de cinématographie, mais de la vie elle-même. La  

gens portaient des vêtements sombres et gris. Montrer ça en couleurs aurait donné un effet carrément 
faux. Et je voulais que le film soit vivant, réel.  
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On aurait pu imiter le rendu des premiers films soviétiques en couleur : légèrement bavant, avec des 
rouges et des verts délavés. Mais de nos jours, ça aurait paru très maniéré. Le noir-et-blanc 
paraissait être la solution la plus juste, et pour rendre le film plus dramatique et dynamique, nous 
avons accentué les contrastes, surtout dans la partie à Paris ».  

Dans IDA la caméra était statique, à part pour un plan. La mise en scène se déroulait dans des 
cadres immobiles et précieusement composés. Ce style photographique représentait la nature 
contemplative et retirée du film. COLD WAR est un film beaucoup plus dramatique et dynamique. 
Pawel Pawlikowski a donc décidé de laisser bouger la caméra. « Mais seulement pour de bonnes 

communicative et bouge énormément, et donc la caméra la suit. La musique entraîne également la 
caméra dans des travellings et des panoramiques. 
                                                             Dossier de presse, extraits (texte complet sur Internet) 

 

 brutales qui structurent le film, faisant sauter continuellement les amants 

cinéma du studio incite à réfléchir à la portée du geste du cinéaste qui dans chaque scène semble chercher 
le juste rappo
traditionnel que Wiktor recrute Zula. Chaque séquence peut se voir comme la tentative de trouver la bonne 

rampe qui sépare les chanteurs autour de Zula de la salle comble où exultent les officiels du Parti 
communiste qui chercheront à capitaliser sur le succès du groupe. En revanche, la caméra se déchaîne en 

autour de la jeune femme lorsque celle-ci interprète, dans un français poétique dont elle ne comprend pas 

Cold War e, que 

. 
                                                                                                        C ritikat.com, Benoit Smith, extraits.  

  

  

  

Prochaines  séances  :  

De  chaque  instant  :  jeudi  13  déc  

18h30,  dimanche  16  déc  19h,  lundi  

17  déc  14h.  

Fortuna     

  

Court  métrage  :Vibrato  de  Sébastien  Laudenbach-­‐Animation-­‐   

1899.  Une  veuve  confie  toutes  

velours,  dans  les  dessous  et  les  coulisses  du  Palais  Garnier.  


